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M. Manon, adjoint au Maire, remercia M. 
Detroy du mot u m t b i i qu'il avait au * 
l'égard de l'administration municipale et pro­
mit qu ell« ferait plus encore dans l'avenir 
pour celte belle œuvre bienfaisante et démo-
craliiue qu'est la Basse-Cour Familiale. 

Après M M. Coutel dit tout* s* Joie d'as-
aister à cette belle réunion et fit des vœux 
pour la prospérité de la Société. 

Enfin. M. Laban, secrétaire crsnéral de la 
Préfecture, qui avait déjà assisté a l'Inaugu­
ration da l'Exposition, dit avec quel plaisir 
il voyait réunis les vainqueurs de ce concours 
et après avoir rendu hommages aux solides 
qualités de la race du Nord, il assura la 
B C. F. L. de toute la sympathie et la sollicitude 

de l'administration préfectorale. 

LE PALMARES 
SI. Gendrot donna ensuite lecture du palma­

rès que nous avons publié au lendemain de 
l'Exposition Nous rappellerons pour mémoire 
les noms des concurrents qui remportèrent 
les nombreux prix du • Réveil du Nord »» 

Les prix offerts 
par le " Réveil du Nord " 

La magnifique coupe qui avait été offerte 
par notre tournai au plus beau parquet de vo­
lailles du Nord ou françaises, a été gagnée 
par M. A. Winckel. de Lille, qui avait exposé 
un superbe groupe de FaveroÙes. M. Winckel 
étant malade, n'a pu assister à la cérémonie 
et c'est a sa fille que fut remise notre coupe 

PRIX SPÉCIAUX OFFERTS PAR 
LE « REVEIL OU NORD » 

AUX NOVICES DE LA M. C. F. L. 
CATEGORIE PARQUETS. — 40 fr. aux COU­

COUS de Flandre, M. Vanrlest. — 40 fr. aux 
Salaires, M. Lemerre. — 40 fr. aux Bresses 
noires, E. Ducourouble. — ÎS fr. aux Bresses 
noires classées 2e, Delvallîe. — 40 fr. aux 
Bresses blanches, Duhem. — 40 fr. aux Fave-
rolles, WinckeL — 40 fr. aux Houdans, De-
runck. — 40 fr. aux Bourbonnais, Lobert. — 
f5 fr. aux Bourbonnais second, Lobert. — 
4t> fr. aux Gatinais. Duhem. — 40 fr. aux 
Volailles belges. J. Vercautexen. — 83 fr. aux 
Volailles belges classés te. C Thisse. — 40 fr. 
eux Leghoroe, Dupont. — 40 fr. aux plus 
beaux Rhode-Island, Decerf. — 25 fr. aux 
Rbode-Island seconde. Fauveau. — 40 fr. aux 
plus belles Wyandottes. Bastlen. — 50 fr. aux 
dindons, Ducourouble. — 25 fr. aux dindons 
classés 2e. Duhem. — 40 fr. aux canards de 
Rouen. J. Thisse. — 40 fr. aux Coureus In­
diens. L. Dubrulle. — 40 fr. aux pigeons Ca-
meaux. Delplanque. — 40 fr. aux Mondains, 
Dubar- — 40 fr. aux pigeons voyageurs. Del-
becque. — 25 fr. aux pigeons voyageurs se­
conds, Herremaa. 

GATEGORIE TRIOS. — Concours de Flan­
dre 15 fr.. Vandevfèle. — Combattants du pays 
f i fr . Deeguand. — Bresse, 25 fr., Fauveau. 
— Bresse 13 fr Lecerf. — Leghorn 25 fr., Bar-

, bet — Leghorn 15 fr.. Lecerf. — Australorp 
• 23 fr-, Berte. — Australorp 25 fr., Hocedez. — 

Rhode-Island 25 fr., Lecerf. — Rhode-lsland 
Î5 fr Vanrieta. — Wyandottee, 15 fr., Daele-
Lebnin. — Coureurs Indiens, » fr. Hocedez. 
— Coureurs Indiens, 15 fr., Duhem. 

SUJETS ISOLES — Prix de 25 fr.: Coucou 
de Flandre Brunet. — Argenté de Flandre, 
3. Dauchin. — Bourbourg, Meeeemaecker. — 
Estaires. Duhem. — Combattants, Van Ghelu-
ve. — Bresse A. Detroy. — Faverotles: Cam-
Diaert — Bourbonnais: Lucidarme — Mati­
nes Batteur. — Leghorn: Barbet. — Rhode Is-
land- Lecerf. — Wyandottes Bastien. — Oie»: 
M-esemsecker. — Canard: Moyfreodt. 

Prix de 20 fr.: Pigeon de ferme mâle: Soel-
lemau. — Femelle: Jouvenaux. — Voyageur: 
Mil lard. 

Prix de 30 fr Géant des Flandres: Crouzet 
— Argenté de Champagne: Mourette. — Lapin 
bleu Rouzé — Lapin blanc maie: Delunck. 
— Femelle; Wallét — Chinchilla: Van Geem. 
— Lapin d'autres races: Scrive. 

MEDAILLES ET RRELOQLES DU « REVEIL 
DU NORD •• — Coq coucou de Flandre: Van-
riest — Poule concou de Flandre Brunet. — 
Coq Estaire* Duhèm — Poule Bourbourg: 
Sonneville — Coq argenté: J. Doschln. — 
Poule arorenté' Cocquerez. — Coquelet com­
battant: Guermonprez. W Poulette combat.: 
Leborgne. — Petit combattant: Remy Louis. 
— Gaulois: Van Geem. — Carneau a épaulet-
tes louvenaux. — Cameau rouge Jouve-
neaux — Carneau jaune: Jonveneaux. 

Géants <tei Flandre» gtis fer: Crouzet; gris 
lièvre Paublanc 

Blanc de Vendée: Delunck. — Blanc de Ven­
dée iflune Deladrière. 

L E S RÉCOMPENSES D E S VISITES 
D'FLEVAGE 

On donna ensuite lecture des récompenses 
attribuées par te Jury de la B. C. F. L. aux 
cours des visites faites chez les petits éle­
veurs. 

En voici la liste: 
Félicitations et rappel de 1er prix: M. Ber-

tin Debert: Médailles de bronze grand module 
MM Racrot, Baillpul, Bernard. Desfontaine, 
Destoop; Médailles de bronze petit module: 
MM Cammaert. Mouy. Hennebelle. Coquerez, 
Daz. Roussel. Lecerf Désiré. Steeland. Mmes 
Henno et Malfait 

Diplômes de mention très honoroble: MM 
Deperne, Bédu. Wallacn Brunet, Lallemand 
et Voet. 

— 
LE VICOMTE ARRÊTÉ POUR TRAFIC 

DTNFLUTNCE RELIGIEUSE 
SÉJOURNA A BÉTHUNE 

Ainsi qu' >n l'a dit. Charles-Emmanuel de Gos-
er.n vicomte de Varrenes, arrêté pour trafic 
d'influeno relijrteuee. est originaire du Havre. 
Il a nabté successivement NeullIy-sur-Peine. Bé. 
thune Lvon Nirnes, Marseille et Ai\-en-Proven­
te où il fut Pris. Il a\ait 'ait rectifier son état 
civil par te tribunal de Béthune et ajouter a son 
nom le titre de baron de Barlin. 

M Mallevai. fuae d'instruction, a entrepris de 
Bépouiller le dossier considérnble de documents 
saisie par les policiers parisiens et dans lesquels 
s» trouvent de nombreuses copies de tettres 
adressées aux personnes avec lesquelles de Gos-
eon était en rapport. 

Une vieille riche 
un beau jeune homme 
une "belle"escroquerie 

Veuve d'un plu,leur de Ceylan, une rien* 
sexagénaire, Mrs Sarah Jane Lindeey White, 
avait fait, au déiwi de 1922, la connaissance 
de M. Henry Andtcson Conroy Isving Eustaoe 
un tout jeune houm» aux manières délicates. 
au teint frais, pour lequel elle s'enflamma. 
Le beau Jeune homme gagna facilement, après 
le cœur, la confiance de la dame. 

Les saisons passèrent. Au mois de novem­
bre de l'année dernière, le bel Euetace, plue 
prosaïque que «a riche admiratrice, pensa 
que le temps était venu de s'occuper de choses 
sérieuses. La bouche en cœur, persuasif, il 
lui demanda une toute petite avance — oh 
un rien — de 25'».onn francs. Il prétendit un 
besoin urgent de fonds. 

— Je préfère, lui dit-il, pour s'attirer ses 
grâces, avoir recoure à vous plutôt que de 
vendre à vil prix un collier de perles qui me 
vient de ma famine et que les joailliers esti­
ment valoir 40.000 livres sterling. 

Flattée et touchée tout à la fols, la riche 
sexagénaire avança les 250.000 francs si gen­
timent demandés. 

Et les jours coulèrent, toujours riants. 
Cette première expérience d'essai avait 

donné confiance au jeune Eustace. Bientôt 
il avisait Mrs White qu'il avait décidé da 
faire construire une aile nouvelle à son châ­
teau de Cornwa'.l. Mais ces diables d'entre­
preneurs, se montrant fort exigeants. 

Mrs White consentit encore un prêt de 
200.000 francs. Qu'avait-elle à craindre T Le 
fameux château valait 500.000 livres et l'ar­
gent devait tni être remboursé à Noël. 

Redoutant l'échéance, Eustace, qui avait une 
Infirmité à la jimbe. se fit examiner par ;e 
docteur de Mrs WMtt. 11 déclara, à 1 issue de 
la consultation, qu'il devait entrer immé­
diatement dans une clinique, mais qu aupa­
ravant 11 lui sembla!* nécessaire de régler toa-
tes ses affaires. C'était la sagesse même. 

La riche Angla'-e se laissa encore une tols 
attendrir et vers* entre les mains de son pro­
tégé, près de deux millions. 

Mais, Ici-bas, tes sentiments, même lei 
plus durs, ne sont pas toujours durables, Mrs 
white eut l'Imprudence, dans sa solitude, de 
songer au coins; de perles et au château 
Elle ne parvint qu a se persuader elle-même 
que son jeune et bel ami possédait... une mer­
veilleuse imagination. 

Aujourd'hui, la vieille dame s'adresse à la 
justice pour réclamer la restitution de 19.500 
livres sterling, son 2.500.000 francs. 

• i i 

Questions politiques 
Un discourt d* M. Cailiaux 

dan* la Sarthe 
Le Comité républicain démocratique du 

canton de Frear-ay-sur-S&rthe, que repré­
sente M. Cailiaux au Conseil général de la 
Sarthe, avait organisé hier une fête à Saint-
Aubin de Locquenay. La réception de» invi­
tés a eu lieu a midi. Elle a été suivie d'un 
via d'honneur, puis a un grand banquet dé­
mocratique, sous la présidence de M. Joseph 
Cailiaux, assisté des parlementaires de gau­
che de la Sarthe. 

Une coniérence, au cours de laquelle M. 
Joseph Cailiaux prononça un discours, sui­
vit ce banquet. 

L'ancien président du Conseil a dit notam­
ment : 

« 11 me faut, de toute nécessité, jeter un 
coup d'oeil en arrière et cependant je ne veux 
pas m attarder sur le pause. C'est tout au 
plus si je retiendrai que couvrir de fleurs 
ceux dont tinourie a hypothéqué l avenir, 
accabler de sévérités ceux qui ont éprouvé 
quelques embarras à payer les traites qu'on 
leur avait gracieusement léguées, dépasse 
vraiment ia mesure. La même condescen­
dance ne saurait être étendue aux fauteurs 
du désarroi de 1325 et de 1926. Le premier 
devoir des responsables de l angoissante 
situation des budgets et du Trésor en 1&4 
était de prêter concours San* abdication, 
bien entendu, de la liberté de conseil et de la 
liberté de discussion de chacun, aux succes­
seurs peinant pour résoudre les énormes dif­
ficultés accumulées. 

• Tout autre fut I attitude des partis de 
droite. A peine écartés du pouvoir, leurs 
chefs se répandirent dans le pays, alarmant 
les possédants déjà trop enclins à écouter, 
poursuivant pendant deux années, quels que 
tussent les nommes qui se succédassent au 
Gouvernement, une campagne d'affolement 
qui ne cessa que quand le but recherché eut 
été atteint, quand les vaincus du suffrage 
universel eurent été réintégrés dans tes 
consulats ». 

M. Cailiaux doute qu'un Gouvernement 
sappuyant sur les gauches, mais largement 
oinert à droite, puisse subsister ; il a 
ajouté : 

« Aux fins de mesurer les périls qui s y 
attacheraient, il me faut élargir mou exposé, 
considérer un instant tes positions respec­
tives du capitalisme et de la démocratie. 
L'opinion publique saisira, j'en suis per­
suadé, la gravité d'un problème qui dépusse 
tous les autres Elle apercevra que sa solu­
tion implique des obligations réciproques 
pour chacune des deux puissances qui e af­
frontent et dont le bien de ta civilisation 
exige qu'elles se concilient. Si la démocratie 
ne doit ni heurter, ni effrayer les forces d'in­
dustrie, de commerce, d'aîfaires dont elle & 
mission de seconder le développement, cel­
les-ci ne peuvent, en aucun cas, sous aucun 
prétexte, prétendre à un droit de contrûln 
quelconque sur le suffrage universel dont il 
leur faut respecter scrupuleusement la vo­
lonté générale. J ai dit, d'ailleurs, je répète-
rai ici, que nous aurons à modifier, à mo­
derniser 1 organisation des Pouvoirs. A quoi 
que nous aboutissions dans cet ordre d'idées 
nous devrons monter la garde autour de la 
prééminence de l'Etat. 

» L'Histoire apprend ce qu'il advient aux 
pays où les factions, de quelque ordre, do 

3ueique nature qu'elles soient, entament, 
épécent la puissance publique ». 
M. Cailiaux termina en parlant de la laï­

cité, en préconisant une fois de plus la poli­
tique de conciliation européenne en abor­
dant enfin les questions locales. 

i,a ^U* Carême 
(eWITB O l LA PRCMItRC PAOB) % W t » » » » M « / 

La réclame, Heureusement est ta Elle a 
adopté la forme de publicité des chars. Des 
produits de divers nature furent hier évoqués 
avec une certaine dose d'humour, encore que, 
même ce genre de présentation, nous ait 
semblé se raréfier cette année. Que faut-il 
en accuser T... le mauvais temps certainement 

Les cafés par contre présentèrent ans cer­
taine animation. De toute évidence Us sont 
la dernière redoute des fervents de la Mi-
Carême, l'ultime refuge des joyeux drilles de 
chez noms. La on trouve de quoi s'amuser. 
Comment résister au plaisir • d'Intriguer • 
parents, amis et connaissances sous le cou­
vert du masque. 

Là encore, le petit jeu dés serpentins, celui 
des boules de coton bat son plein et. entraîné 
par les sonorités de jazz délirants, amusants, 
funambulesques, et bien de circonstance cette 
fois on s'esbaudit joyeusement. 

U nous a semb 3 que les cafés et tes établis­
sements de nuit les bals populaires, réali­
sèrent hier de fort brillantes affaires à Lille. 

Des têtes particulières, fort bien établies 
par un Comité dévoué, composé de commer­
çants eurent lieu dans les quartier» de la 
rue Léon Gambette et de la Place de la Nou­
velle-Aventure. Un public nombreux y fré­
quenta. 

Notons ei.fin que les salles de spectacle . 
Grand'Théatre-Opéra, Théâtre Sébastopol. Fa-
mllia. Variétés, Caméo, Alhambra. Casino, 
Omnia, etc. firent hier de très brillantes af­
faires et que le bal des Amicales, donné en 
la Salle de. Amicales, Place Sébastopol, M 
bal des • Ambassadeurs >, celui de ' « Olym­
pia-Dancing • réunirent un public aussi em­
pressé que joyeux. Ainsi se passa la Mi-Ca­
rême A Lille, en l'an de grâce 1928. 

A ROUBAIX 
Trtte journée, pluvieuse et maussade, qui a 

nui. sans toutefois les effacer, aux lesuvltés 
organisées pour 1* Mi-Carême. 

Bravant la pluie désagréable, la foule en 
quête de la joie simple, naïve et bon enfant, qui 
fait la vie effervescente en ces jours de liesse, 
se répandit, très dense, dans les artères prin­
cipales. Quelques travestis s'y hasardèrent, cou­
rageusement, s'efloiçint. par le bruit et I éclat 
do suppléer au nombre. Nous ne dirons ras 
o't'ils v réussirent. 

De plus en plus, les fêtes populaires, désertent 
U place publique. On n'aime plus, même sous 
le couvert d'un masque qui note dans l'anony­
mat la personnalité, s'offrir en spectacle. Le 
rire a perdu de sa clarté, de sa spontanéité, de 
sa désinvolture persifleuse. C'est dans fes bals 
a la mode, où ionitrue la musique des Jazz, que 
les travestis se donnent rendez-vous. Et le. Je 
spectacle est prenant. 

Toutefois, le quartier de l'Epeule. connut une 
animation véhémente. Quelques chars, hâtive­
ment parés, y firent sensation. Et le concours 
organisé par un Comité très actif ob'liit un beau 
succès 

Il est regrettabla que le temps ait boudé. La 
Mi-Carême est sans éclat quand le soleil n'y par­
ticipe pas et que la pluie tait rage. 

A TOURCOING 
La pluie a contrarié beaucoup dans notre villa 

les festivités de la Mi-Carême. 
Malgré tout, des croupes importante et chars 

ont "aroouru les principales artères de notre 
ville. 

Nous citons : la Société de Maboules de la 
Croix-Rouge et la Société des Amis du Jazz de 
chez Baisy 396. rue de Gand, qui vendaient 
une chanson au profit des vieux des hospices de 
Tourcoing. Les groupes « Des As du Sabot 
Jaune de la rue Saint-Biaise • ei le « Si-Bémol 
Club de la rue du Blanc-Seau • oui attirèrent 
beaucoup l'attention du public par leur origina­
lité. 

Dans la soirée, les salles de bals dans les diffé­
rents Cinés notamment au Fresnoy firent salie 
comble et une grande animation régna dans la 
plupart dés cales. 

A ARMENTIÊRES 
Les premières journée* du Carnaval n avaient 

guère été brillantes à Armentières Celle de la 
Ali Carême le fut encore moins. En raison de 
îa fine r>hiie qui tomba au cours de l'après-
midi, 11 y eut moins de promeneurs dans les 
rues que les dimanches ordinaires. 

Dans la ville on remarqua une société ven­
dant une chanson-réclame pour la Coopérative 
l'Union des Flandres et un groupe d'une que-
rontaine de personnes travesties et représentant. 
une noce. Dans la soirée on vit circuler quel­
ques rares masques qui semblaient vouloir rap­
peler le Carnaval d'antan. 

A DÏ'NKERQUE 
Splcndide d'organisation. d'originalité, 

d'entrain, de joie et même d'art, fut U Grand 
Cortège orginise hier, en quarante chars et 
groupes, par la Commission Municipale i«s 
Fêtes de Ounkerqué, avec le concours des 
Sociétés- de la ville et celles de la banlieue, 
pour la Ml-Cacême, clôture de la période 
carnavalesque 

T»utes les organisations appelée* a v 
prêter leur concour» ont rivalisé de zèle et 
a imagination pour lui donner le grand éclat 
que la circonstance du jour réclamait. 

Tous les éléments de chars et des groupes 
avalent emprunté le thème de leurs élucu-
bradons à l'idée •patriotique, à l'humorlsme. 
aux sports, aux choses locales aux allures 
et costumes exotiques, & l'héroïsme du sau­
vetage et sans oublier l'oeuvre de chante, 
qui recevait dans le char aumonière les 
offrandes pour 'es familles nécessiteuses. 

De nombreuses musiques s'intercalaient 
dans le cortège et lut donnaient une allure 
triomphale Sur tout son Itinéraire. 

Le merveilleux spectacle ambulant a attiré 
une foule considérable qui se déplaçait sans 
cesse de point en point pour le voir et le 
rtvoir. L'animation de la ville a été formi­
dable, particulièrement sur la place Jean-
Baxt. au moment de l'hommage au Grand 
Héros Dunkerquois en présence du vénéré 
géant local. Reuse. de sa famillle. de ses 
gardes corps, ses fifres et tambours et son 
tambour-major 

La foule a témoigné son ravissement par 
ses applaudissement» qui n'ont cessé du 
point de départ S la dislocation. 

Après le Cortège, l'animation et les dé­
monstrations oarnavalesques se sont portées 
dans les établissements, ptis. dans les bals 
parés et masqués et c'est dans la plus grande 
joie qu'ont cessé de tinter, tard dans la nuit, 
les grelots du Carnaval de 1928. 

A VALFNCIENNES 
La Municipalité de Valenciennes avait orga­

nisé hier. A l'occasion de la sortie de Binbin 
qui. après dix-huit ans d'absence, faisait sa ré­
apparition, un concours de masques 

Nombreux furent les spectateurs dès quatorze 
heures, qui se pressèrent sur la place d'Armes 
et dons les rues adjacentes pour v voir Binbin 
et tes aroopes de masques qui défilèrent devant 
trois furys installés place Frotesart. place de 
la République et place du Neuf-Bourg 
i A 16 h 30. Binbfn. escorté d'un nombreux 
or-rtège. partait de la place Cardon. Mais on 
l'a • raccourci ». 

Nous avons noté au passage : Les Nègre» 
nalsmois la Fanf.ire des Pierrots le char * s 
PierroU et Plerreltes. les Peaux-Roinres rt'Es-

6»utpont. un Mariage en sabots, les Btinphnnes 
« Thlers. les Vélos Reuris. une Bonne Pon­

deuse. Mme Buterfly. un groupe de Marocafns 
Voyageurs Anglais, le Chameau. la Vache' 
Bleusfl. etc. . 

Binbin fut occlamé par les enfnnts : la Mairie 
as ait même 'ié pavoisée en son honneur et 
Tuend le corVge arriva sur i« ntace d'Armes 
la circulation fut presque impossible 

A 18 h. m eut lieu, à la Mairie le tirage des 
primes. 

La soirée fut particulièrement animée, '.es 
dancings et. cinés eurent leurs salles combles 
et on ne slsna'e aucun incident 

LA REMISE DES PRIMES 
A 18 fi. » , eut lieu, salle de la Justice de 

Paix, la remise des primes. En voici les résul­
tats : 

Isolée. — f. Mme Butterfly 40 fr : 2 Pierrot 
30 fr. : 3. Pierrot. 20 fr. : 4. Anglais. 20 fr. • 
\ Négrillon. 10 fr. ; 6. Automobile. 10 fr. ; 7. 
Poule 'pas de luxe). 10 francs. 

le catégorie — 1. Société Vélos fleuris, 125 fr.; 
2 char des Pierrots. 100 fr. : 3. Clown 75 fr : 
4. Paysans et Paysannes. 50 fr. : 5. Danseuses. 
VI fr. : «. Les Luris. 25 fr. : 8. ex-a-mto. Deux 
Nègres. 25 fr. : 7. Mousquetaires. 15 fr ; 8. 
Bohémiens. 15 fr. : 9. Jockev. 15 fr : 10 Le 
Mode, 15 fr. ; II. Centaures. 15 fr 12. Maro­
cains, 15 fr. 

Catégorie da plus de dix. — Mariage a sahote, 
200 fr. : 2. Ecoliers, 150 fr. • S. Le Chameau 
100 fr .; 4. Pierrots. 100 francs. 

Catégorie de plus de 10 avec musicien». — 1er 
« Fonfarede Pierrots ., 250 fr. : 2e Peaux 
Rouges, 800 fr. ; 3e Bigoohones, 150 fr. : 4e 
Négros, 150 fr. 

Des médailles ont été décernée» aux proprié­
taires des chars de « Robinson » et de I' c Abat­
toir > (Boeuf-Gras). 

A DOUAI 
H est des cavalcades héroïques. Celle d'hier, 

sous la pluie, le fut incontestablement. 
La veille tin temps radieux laissait esnArer 

?" ".continuerait dimanche et favoriserait ainsi 
la fête de la Mi-Carême 

lié!as '. au cours de la matinée le ciel se tptn-
W.de cTfs de plr>mb et sans se piquer d'être 
mé'éor^Iogtste on put aisément prédire le temps 
qu il ailait faire. Ça ne tarda pas La pluie svs-
t<-ma tique, eut-on dit, commença de tomber vers 
mtdl. 

Stligues néanmoins, pleins d'entrain et de 
t-^nne bumettr. les irroupes bicarrés et les chars 
sa rendirent au rythme de musiques iorettser 
jus^trau point de concentration pour le départ 
Auparavant ils étaient ras«é> devant les jurvs 
installés place Carnet. Grand Place et au con­
trôle de pointage de la n * Sa!nt-!?amson. 

Vers 17 heures. 1» cortège carnavalesque «tait 
formé, a l'angle de la rue Morel Et le défilé 
commencé. 

Fn dépit de la pluie, une foule nombrpuwi 
cuirassée de parapluies s'était massée tout te 
long du parcours de la cavalcade 

F.ntre les deux haies l e curieux la troupe «r-
d<.n!e. bruyante et bariolée coupée ici et 14 par 
dê i chars décorés et pittoresques, s'avança. 
. La foule, h son passage, saluait les CTOTR^S 

Aî'excîamatt-ms amusées : » T;cns ! des Cht-
taott » : « Regarde le Cabaret des Cittettx «... et 
tous ces mendlgots I Voila tes bftlonneux : ça 
c'est les mélomanes. E6t-elk> drôle cette noce 
à sabots... ». 

Kt Mert d'mrtres npprécîations du m«me gen­
re, et toujours flatteuses Car chaque cmurie. 
ehnerue char chaque musique trouva dans le 
pubiic ries admirateurs. 

Le cortège, plein d'entrain s*>ma ainsi la gaie­
té sur tout l'Itinéraire noir do monde, de la rue 
Saint-Jacq'ies à la place Lherfii'er 

El le «olr. un bal paré et innsqué qtrt eut lieu 
à l'Hôte! de Ville termina tn\* lovous«"ment In 
fête de la Mi-Carême maljrré la mauvaise hu­
meur du temps. — R. J. 

A CAMBRAI 
Inciément dans la matinée, le temps s'est 

radouci après-midi, ce qui pernrft à de nom­
breux groupes de travestis de sillonner les 
artères du centre de la ville . 

De même qu'au Mardi-Gras, c'est l'élé­
ment féminin qui dominait chez les masques 
et ce n'était pas le moins turbulent et le 
moins endiablé. 

Les bals organisés un peu partout, ont 
Tait ample recette : mais le clou fut certai­
nement le bal de l'Harmonie municipale 
pour enfants travestis qui se déroula l'après-
midi à Cambrésiana et qui. de même que 
les années précédentes, remporta un vif et 
méritant succès. 
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M. Painlevé a parlé 
du service d'un an 

I £ S APPELES EN NOVEMBRE 1929 
SERONT LIBERES 

EN NOVEMBRE 1930, SI... 
An cours d ne réunion politique qu'il a 

présidée bier 4 Thotry, M. Paul Painlevé a 
prononcé un discours disant notamment : 

La question qui domine toutes les autres, 
même la question vitale du franc qui d'ail­
leurs en dépend c'est la question de la sécu­
rité et de la paix internationale. 

L'orateur parla en faveur du rapproche­
ment franco-allemand, rendit hommage 4 la 
politique du • grand Européen » qu est M. 
Aristide Briand, et 4 l'œuvre de ta Société 
des Nations. U ajouta : 

« L'Europe est le théâtre d'un duel invi­
sible et obscur, d'un duel 4 la vie 4 la mort 
entre tes forces de reconstruction et les for­
ces de destruction. Il faut que celles-ci soient 
contenues, dominées par les premières . 
L'armée française est une force au servvee 
de la Paix Si, par son organisation, sa fer­
meté, son abnégation, elle réduit 4 l'impuis-
sence les complots et les mauvais desseins, 
elle aura remporté la plus belle des victoires. 

« Mais ,pour répéter un^ formule que j'em­
ployais U y a quelques mois, dans l'état 
actuel de l'Europe, une France désarmée 
serait pour certains, non pas un exemple, 
mais une tentation Voilé pourquoi, mol 
partisan résolu de ;a Société des Nations, je 
me suis obstinément attaché à cette réforme 
militaire que J'avais hier, la joie de voir 
triompher définitivement au Parlement après 
trois années dg rude labeur ininterrompu. 

« Sous de vigoureuses impulsions, le recru­
tement des militaires de carrière s'accomplit 
avec une promptitude qui dépasse les pré­
visions tes plus optimistes. 

A moins de quelque catastrophe mondiale 
on peut oonsidérer oomme certain que les 
conditions préalable* seront réalieéee avant 
la fin de 1928 et que les jeune, hommes appe­
lés à 21 ans en novembre 1929 seront libérés 
en novembre 1930. Il Importe néanmoins, 
qu'il n'y ait pas d'équivoque : si, par suite 
de quelque grand événement Inattendu, ie 
recrutement de* militaire* de carrière se 
trouvait par exemple momentanémen très 
ralenti, l'entrée en vigueur du servioe d'un 
an serait retardée jusqu'au four où les con-
ditlon« préalables seraient remplies. 

Mais, pour que la nouvelle loi milita'.e no 
reste pas lettre morte. 11 faut que l'organi­
sation créée par elle soit traversée, vivifiée 
par l'influx nerveux qui en doit tendre ia 
nulssante musculature. Le concours de tous 
les citoyens lui est Indispensable comme 
leur bonne volonté 4 remplir allègrement les 
obligations que leur impose la défense natio­
nale. 

BAISSE DES BILLETS 
DE FAMILLE 

EN CHt MIN DE FER 
Le Ministre des Travaux Publics vient d'auto­

riser les grands réseaux * apporter aux tarifs 
des billets de familles diverses modificatione 
destinés 4 généraliser leur emploi (en les ren­
dant en particulier applicables aux familles de 
irois personnes, dont un enfant payant deml-
plaee) et augmenter les réductions de prix dont 
profitent actuellement le« bénéficiaires deslits 
billets. 

e i» 

Election au Conseil 
d'Arrondissement 

M. DEMARCÛ, DE L'ENTENTE REPU 
BUCAINE, A ETE ÉLU DANS LE 

CANTON DE BERLAIMONT 
JÏStOJZ. r e s u ,"ats de l'élection au Con*ed 
d arrondissement qui a eu lieu hier, dimvncbe 
n o m m » . C a n t û n dc ^ a i m o n t , à l'effet de 
™Tu?rsZ S ' " ™ - " P i m e n t d. 

e x ^ m l s ! 3.™ : V O t a B t t : " * ' S a * " « " 

1251 voivd°C u U r n 0 u v r i c r ' L ' n i o n Nationale 

M. D^rcq C h e^d n o„ t c j .p m " n l S ' P ' * » '«« • 

La semaine de la Machine 
agricole à Lyon 

cmeofr°»l' ,éhi»n la S * 1 . * - d e r» p0lr" de Lyoa 
çnt orrert, hier, POUS la nrésidence de M F * 
Herr ot. maire de Lvori, minisrr, de V i n t 
truction Publique, un grand déleûner .n 
.'conneur des presonnalltes venuîl TVor.Z 
sion d e ia Semaine de la Macnme Agricole" 

*& snssssk *H€fTiot-s ~ " 
Après avoir remercie e t saine ses notes ti 

tari?/ f'T? q J e l c s apiculteurs rt les indu" 
trlels doivent se regarder comme tes d™» 
branches indissolublement tié« de l p"o! 
r£° .L°n<™?a,10nale. L'agr.culteur a-M: % £ 
est le défenseur du franc parce que, grâce 

ftafi"" " " ^ ' ^ " - -Treu* 

s a ^ c o u ^ ^ ^ c u ^ e . 0 0 t e r m i B a n t ' t e " 

On a retiré du canal de l'Escaut 
le corps d'une femme inconnue 

l e ^ ' < i ' m a n , c 1 ^ v e « ? h. 10 du maLa, 
i a S f â h ^ s ^ * ? d e Valencienne» é t a i t W 

UNE TRIPLE NAISSANCE 
A LÊCLUSE 

A Lécluse, une jeune Polonaise, Wojlo-
miouyska Francyzka, âgée de 28 ans, a mi? 
au monde trois garçons bien constitués. 

La mère et les enfants sont en parfaite 
santé^ 

LE CADAVRE DE SENLIS 
SERAIT IDENTIFIE 

Le cadavre mystérieux découvert dans la 
forêt, près de Senlis, parait identifié. On 
croit que ce serait celui d'un Allemand, 
Albert Hoynnemann. né à Marbroik (Baviè­
re), en 1870. Heynnemann, arrivé le 6 fé­
vrier à Pans , où il a de la famille, était des­
cendu dans un hôtel de la rue Pierre Chaus­
son. Après avoir acheté, boulevard Magenta. 
une gabardine et un chapeau mou, il avait 
fait renvoyer à l'hôtel son pardessus et son 
chapeat; melon et, depuis il n'avait pas re­
paru On ignore comment il est venu dans 
la forât. 

On avait supposé un instant qui'l avait été 
victime d'un attentat, mais son corps ne 
présente aucune trace de violence et l'on 
conclut nettement à un suicide 

a K é r 8 u ^ i ^ V « e a i r a l a " * * ÏÏ& 

m u s simplement trois médailles religieuses 
Hle paraissait être fi^éa de 45 à f l t W 
? m

d ï . , l e u ï a , s o n signalement Ta,t£ 
1 m. 6o ; forte corpufence • , Le veux• rhft* 
tains ; vêtue d un pugnoir noir a v « p r t n t 
bancs • d un tricot en laine noire et v m e 
dune chemise blanche ; d tin pantalon 0 ^ dTch^sTs ; dC b- ^ - ^ W S S 

Mine de lo.irs dans l'eau a cté, / t o u t e s H M 

UN NOUVEAU RAID 
TRANSATLANTIQUE 

EN AVION ? 

avions et visitèrent KErcdroSe M M o r m e i 

UN ALINE DANS UN 
PETIT CANOT 

Ce hindi après-midi, v.n petit Canot U M U ^ M 

aatreirisxi^^^*'* 

UNE FETE A LILLE DE L'UNION 
NATIONALE DES ÉVADES 

DE GUERRE 
L'L'nion Nationale des Ëvadés de guerre or­

ganise, é Lille, en mai prochain, de grandes 
fêtes avec remis* officielle de la médaille des 
Bradée a sas memhreà. Tous doivent, s'ils ne 
l'ont déjà fait, déposer leur dossier dont l'exa­
men va Hre hâté. Pour tous renseignements, 
s'adresser, pour Lille et environs, à M René 
Hubert, président de la section lilloise. 3. square 
Rameau, à Lille : pour Rouhaix-Tourcoing. au 
presidont. de la seoiion. M. Pierre Tibc^fiien. 
33. rue Leverrier. h Tourcoing • pour le reste 
du département, à M Richard Hennebert. dé­
légué dé'-artemental. Halles Centrales, à Lille. 

UN AVION HEURTA 
DES ARBRES' 

Hier, à Kî h. 30, , ,.r tattt d „ n o f _ , 
manœuvre, un avion des centres d'êntratsT 
ment des pilotes civils A Orty J h S l » 
n f b l e a u . 3 1 ' ^ ri'" **** * * « " ' * * " » « * ' 

Le pilote Lcmarcnand a >:<; sraveeaest 
a P a f i " r r a n 8 p o r t é à IHdpttal ,1e la P:£e, 

La boucle, bouclée 
1 4 3 3 fois pa r u n av ia teur 

A Saiiit-Pnul ".: i !._.- ;,,). lavtatSW CJmr M 
Holman aurait l | 1433 fo's t t â t i £ 
»ant ainsi un nouveau 1 

A ARRAS 
Le bienfaisant soleil qui nous fit goûter toute 

la semaine aux douceurs printanières n'a pas 
voulu participer aux réjouissances de ia Mi-Ca­
rême, il s'éclipsa derrière une brume épaisse 
qui fil paraître le temps plus gris. La pluie 
même rit son apparition aux grand désespoir 
des nombreux promeneurs. Les rues principales 
furent transformées en un fleuve humain, ten­
dant désespérément l'utile parapluie : des mas. 
que» en bandes multicolores déambulèrent en 
ville : on en vit peu d'abord, vers le soir ils se 
montrèrent davantage pour se diriger vers les 
bals qui regorgèrent bientôt 

L'excellente Fanfare du 3e génie donna con­
cert sur la Petile Pl;ice sous la direction artis­
tique de son dévoué ciief M leveau. Une belle 
assistance applaudit nos vaillints soldits parmi 
lesquels se trouvent de nombreux artistes, qui 
furent ovationnés. 

Une assez grande animation régna dans I ire Circonscription d Avesnes. Il défendra Ja 
l'après-midi et très tard le soir. • politique d'Union nationale. 

La Politique régionale 

Pour les élections législatives 
DANS LE NORD 

M. HAZARD, P R O F E S S E U R A L'ECO­
LE PRATIQUE DE FOURBUES, GAN 
DIDAT D'UNION NATIONALE D A N S 
LA PREMIERE CrRCONSCrUPTION 
D'AVESNES. 
M. Roger Hazard, professeur a l'Ecole Pra-

ilque de Fourmle^, président de la Fédératkm 
de l'arrondissement d'Avesnes de PU. N. C., 
annonce qu'il pose sa candidature dans la 

QUATORZE MILLIONS 
POUR LA LUTTE CONTRE 

LA TUBERCULOSE 
(M fait que In vente du timbre •nlltiifceusluii 

avait ete organisée duns toute la Krsnce pour la 
première {ois à l'occasion de Noël 1027 

S*3 résultats ont élé annoncés, à ta Sortent*' 
au cours d une séance solennelle organisée par 
le Comité national contre la tuberculose 
.J1...? é l é . r*ndu ISS-'JÛO.OOO de timbres' e! te 
bénéfice réaLsé au profit des œuvres anîitLber-
culeus>s est de U millions de francs 

LA POLOGNE FÊTE 
LE MARECHAL PILSUDSKI 

La fête patronale du maréchal Pllsudeki 
sera célébrée dans la Pologne entière pres­
que a l'égal d une fuît; nationale. Les mani­
festations ont commencé déjà nier, depuis 
midi. Des concerts militaires, ont été don­
nés sur les principales places de Varsovie. 
De nombreuses assemblées populaires étaient 
tenues dans les principale* salles de la capi­
tale. A 1 issue de ces réunions, dos eortéce» 
se rendirent au Belvédère, résidence du ma­
réchal, pour lui porter les vœux de la popu­
lation. A huit heures, une représentation de 
fiala fut donnée à l'Opéra de Varsovie. 

FEUILLETON DU 19 MARS 1988. — N» 5? 

Êos/Rt^o. 
Grand romvn d'Aven­
ture* *Jt d ' A m o y r 0Ê 

« J'offris même a votre frère de vous 
l*ir e connaître qu il était vivant et, somme 
toute, en assez bon état. Je lui donnai l'as­
surance que la lettre serait mise inconti­
nent a la poste, mais Je me Rardai bien 
d ajouter que sous les traits fantaisistes et 
le nom du vicomte Jesnnet du Mesnil — le 
papier a lettre dont vous avez peut-être re­
marqué les armes provient d o n cambrio­
lage assez médiocre en ses résultats effec­
tué par ma bande chez cet excellant hom­
me — lirai vous porter cette lettre... afin 
d'avoir l'ocoasion de vous voir et de vous 
offrir de venir consoler votre cher blessé . 
C'est ainsi que vous m'avez suivi Cest 

'ainsi que. vous aussi, vous noua servirez 
•d'otaae... Vous serrez tes dents, vous cris-
' pez les poings .. Vous téter la crosse de 
vwtr'e revolver ; sortez-le... si vous l'osez... 

• Cor sachez nue votre frère, Julot et Ara-
: hella seront, si vous tirez, 'que voua me 
tui>'7 ou non. livrés au Savant, pour être 

-• disséqués, vivants, «mis vos yen*, avant 
, que v o i s n e Jui «oyez livrée vous-même 

Et il aime les jolies filles, le Savant. 
— Horreur ; dit Aiyse à voix basse l Vous 

êtes donc le jfénie du mal... 
— Non, je ne suis qu'un « helmattloss » 

un sans-patrie, un révolté, un bandit, si 
vous le voulez. Votre société a fait de moi 
tout cela... Je me venge, voilà tout... 

— Sur des innocents 1 
— Des Innocents > dit Tods. Des inno­

cents qui m'eussent livré au bourreau d'un 
cœur léger, d'un esprit libre... Et peut-être 
aussi d'une âme tendre, n'est-il pas vrai 1 
Pour notre salut ? Allons, allons, mademoi­
selle, pas de chiqué entre nous, pas de men­
songes, pas d'hypocrisie. Votre peau, à tous 
les quatre, répond de notre peau... comme 
la peau de lady Landswerein — elle est vi­
vante et aux mains de nos frères de Hon­
grie — en répond aussi. 

« Notre coup fait, nous vous la crierons, 
si nous le jugeons bon ! Et si vous tentez 
ds vous échapper, je vous abattrai comme 
on abat une ennemie, voilà tout... Et l'on 
abattra les vôtres, et vous n'y aurez gagné 
que la mort. . Soyez donc dociles, tous, si 
vous ne voulez pas qu'on vous livre, les 
hommes au Savant, les femmes, à nos ca­
marades. 

— Dieu ! dit Alyee en joignant les mains, 
Dieu de justice, de bonté, de beauté. Vierge 
Marie, qui êtes indulgence et tendresse, A 
grâce Christ douloureux du Calvaire, non* 
sommes aux mains des plus sanguinaires 
et des plus pervertis des hommes. Ayez 
pitié de nous ... 

Tods eut un éclat de rire bruyant : 
— Allons ! allons, pas tant de mômeries... 

Voulez-vous voir votre frère î 
— Non! 
— Comment cela ? dit Tods abasourdi ce 

frère si, tendrement aimé qui est là, à dix 
pas de vous, vous ne voulez £raa le voir T 

Alyse ne répondit pas. Elle tira son revol­
ver de s a poche et le posa sur la table qui 
la séparait du bandit : 

— Monsieur, dit-elle avec douceur, voici 
mon armé... J'eusse pu m'en srrvir contre 
moi-même... Je ne le ferai pas. Libre à 
vous de faire de moi eu qu'il vs/Ua olairn. 
Libre à vous de traiter en jouot ma dé­
pouille charnelle. Peut-être la douleur m'or 
rachora-t-elle des cris. Je remets mon destin 
entre les mains du Souverain Maître et du 
luge infaillible. Je sens que JUT mol, à 
l'heure du péril, il étendra «a droite ter­
rible.. Alors, vous tremblerez. 

— Moi ? dit Tods. Pauvre petite enfant. 
Tu espères me Jouer avec Ut comédie de 
sacrifice... Arabella O'Nelly me l'a déjà don­
née... Et elle ne s'est pas échappée 111 C'est 
donc que cette droite infaillible et terrible, 
et secourable. vouée à toutes tes épitbètes, 
craintives ou laodatives, n'est paa telle 
qu'on le dit communément. 

— Craignez-la cependant ! 
— La craindre T... dit le bandit en haus­

sant les épaules Pourquoi m'sttarderaie-j? 
à de telles sott ises . . Ja i percé ton jeu a 
jour Tu ne veux pas que ton frère te sache 
ici, pour ne pas diminuer sa résistance mo­
rale. Tu ne veux pas le voir? Tu le ver­
ras.. Mais auparavant, sur ces belles lèvres 
insultantes, t'aurai pris un baiser, et Dieu 
me damne et le diable m'emporte, si le jeu 
me plaît, j'en prendrai bien davantage. 

Alyse tenta à ces paroles, de se rappro­
cher dé la table on brillait le revolver, ma's 
Tods déjà marchait vers elle et lui barrait 
la chemin. Elle recula, s'accula dans un 

angle et ses yeux disaient, en même temps 
qu'une angoisse mortelle, une énergie sur­
humaine et un mépris souverain... 

Tods, enfin, l'atteignit, la saisit par le3 
coudes, essaya de ployer comme un roseau 
la frêle jeune fille, approcha sa bouche 
avide de ces belles lèvres pures dont la vir­
ginité le tentait. Ils luttèrent silencieusement 
durant quelques secondes... Mais l'homme 
brutalement, resserrait son étreinte, maîtri­
sait son adversaire muette et cabrée. Il al­
lait triompher d'elle, lui voler le baisjr 
qu'elle refusait, de toutes ses forces, quand 
elle lui cracha au visage. . . 

Toda la lâcha et recula en s'essuyant d'un 
mouchoir de soie... 

Il était pôle . pâle. 
— Bravo 1 nina ! cria une voix à la foia 

rauque et claire... 
Cependant qu'Alyse épuisée, les yeux mt-

cloa, s'appuyait, des bras écartés et du dos, 
au mur de la pièce, Tods se retournait d'un 
bond furieux. 

Juana Juarez était au bord de la table de­
vant laquelle Alyse et lui-même étaient assis 
cinq minutes auparavant Elle avait au 
poing le revolver abandonné par Alyse. 

— Avance dit-elle sourdement à Tods 
Avance ! Et je te brûle la gueule avec cet 
oulil-la. J'ai tout entendu J'étais là... J'ai 
vu... Je ne vaux pas... Quand Je ne le sais 
pas, peu m'importe que tu me tonnes des 
rivales.. Mais, ici, sous ton toit, qui est le 
nîlen. jamais. . La marque qui me fit tienne 
là-bas. dans la calle de San-Christobal.. 
celte marque te fit mien, toi sejssl .. 

Tods se redressa... Il r e t i r a profonde-
meni.^ 

— Je ne voulais que lui faire payer sea 
insolences, dit-il sombrement. 

— Fais faire cela par Bonnel, ou Yves-!e 
Rouge, répliqua Juana avec une âpre tran-

Suillité. Qu'elle meure même, ça m'est égal, 
lonne-moi le journaliste à tuer et je le tue­

rai, si tu veux... Mais pas ça... pas ç a . . 
Je ne veux pas .'. Cependant, tu as raison, 
il faut qu'elle voie son frère... Allons, passe 
devant, toi, la belle fille... Viens, toi, Tods... 

Et Juana Juarez, le revolver au poing, 
poussa durement Alyee Jocquelet devant 
elle. 

DANS LEQUEL IL EST DÉMONTRE QUE 
LES VOIES DE LA PROVIDENCE, 
TOUJOURS ADORABLES, SONT PAR­
FOIS SINGULIERES. 

Jean Jocquelet était étendu sur une espèce 
de Ut de camp et reposait sous la garde ds 
Tarnier... Julot. dans un coin, dormait sur 
une paillasse et Arabella était veillée par 
le Savant, dans une pièce voisine, sous l'oeil 
soupçonneux de Bonnel, en qui Alyse Joc­
quelet reconnut le chauffeur du vicomte da 
Mesnil. 

— Déjà centré? tuf demanda Tods. 
— Oui ! dit laconiquement le colosse. 
— Tu as vu des figures de ta connais­

sance? 
— Non... 
— Diable, camarade, tu n'es pas bavard, 

cw soir Qu'as-tu donc?... Oui... Non. tu ne 
te ruineras pas en paroles, fit Juana. 

— Ecoute. Juana. dit Bonnel.,^ tu a iaw»J 
ton homme t 

— Tu le sais bien, dit la métisse. 
— Tu ne veux pus qu'on te le prenne? 
i-~ Non, Bonnel. 
— Moi, c est la petite blonde qui me tient 

au cœur et a la peau. J veux pas qu'on v 
touche et, j ' vous le dis à tous, ici. et même 
a Toi, Tods, et je I'dis au Savant : S il lui 
arrive du mai, y aura du g:abu;i.'... Je r* 
veux pas tu on y louche, vous entendez. 
Cest moi; Bonnel, qui vous le dt« 1 loue : 

— C'est bon ! C'est bon ! dit Tods. Tu M 
l'amour p!ut)i agressif, camarade. 

— Et moi, dit Vves-le-Uouge, en se levint, 
je réclame ia nouvelle... 

— Tu peux y aller, dit Tods en ncsnéoè, 
Elle a bec et griftes et tu devras fa,:c t-.'len-
êlion à ton joli museau. 

— Moi, dit le demi-Slave, en avançant -"ot 
énorme tête rousse, je suis doux comme un 
agneau, mais si 0:1 me'contrarie, ;e devient 
méchant. Je veux cette gosse-là ;:.o'jr mot 
tout seul ! 

— Assez I dit Tarnier d'une voix coupante 
Tous le regardèrent avec surprise.... 
— Qu'e*t-c>> qui te prend t dit Yves imr-

gneux. 
— Il me prend que pour des querelle» 

stupides nous allons nous trahir les uns les 
autres.'Ce3 femmes sont des otages : l'une 
est indispensable à nos projets, ! autre 4 
notre sécurité. Vous deux, ici, vous n'êtes 
utiles à rien pour le moment, Yves et toi... 
Allez rejoindre le Zouave et lès Erigr.olet... 

— Si on veut ! dit Bonnel 
— Faut-il te rappeler ce que Ion a fart 

pour toi et ce que tu as juré de faire pou» 
nous ? 

— Ca.ajj.rum. à voir, commença Bjnfiel., 
M S-JKT'J 
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